Pourquoi étions-nous en grève le lundi 12 Novembre ?

La situation au lycée est aujourd’hui dégradée. La réforme Blanquer la rendra inacceptable.

A la rentrée 2019, il y aura 32000 élèves supplémentaires dans les collèges et lycées et 2650 postes de professeurs en moins. Concrètement, cela signifie qu’au lycée Camille Claudel, toutes les classes seront au minimum à 35 élèves. A cela s’ajoute l’insuffisance criante du personnel administratif et des surveillants.

· La valeur du diplôme dépendra de l’établissement. Les élèves du lycée Camille Claudel, en concurrence avec des lycées parisiens, n’auront pas les mêmes chances d’obtenir leur choix d’orientation dans le supérieur. Est-ce équitable ?
· A Camille Claudel, rien ne garantit que les élèves auront la possibilité de suivre les enseignements de spécialité de leur choix (certains pourraient être amenés par exemple à se rendre au lycée de Tournan). Or ces enseignements de spécialité sont décisifs pour les orientations dans le supérieur. Etes-vous prêts à envoyer vos enfants dans des lycées parfois éloignés ? 
· Tout au long de la Première et de la Terminale, les élèves seront soumis à des examens incessants et stressants qui compteront pour le baccalauréat. Quand allons-nous faire cours ?
· Le suivi individualisé des élèves sera difficile voire impossible, a fortiori dans un groupe-classe déstructuré. Comment un professeur pourra-t-il s’occuper efficacement de ses élèves s’ils sont aussi nombreux ? Comment consacrer à chacun le temps dont il a besoin ? 
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